
PAQUES  2013  - MONTCHAT  31 Mars

« Je veux vivre te donner envie de vivre »

Cette formule n’est autre que la devise épiscopale de Mgr Jean Paul VESCO, ordonné  

évêque d’Oran, le 25 Janvier dernier… un ami cher à mon cœur que j’ai eu la joie  

d’accompagner dans ce grand et beau moment de sa vie !

JOIE de VIVRE… JOIE de CROIRE !

Et, le savons-nous …au cœur de cette nuit pascale, 5000 catéchumènes en France ont fait  

cette expérience de la JOIE de CROIRE au cœur de leur vie en recevant le Baptême … 107 à  

Lyon…  3  dans  notre  paroisse.  Une  telle  démarche  est  l’expression  de  l’expérience  du  

« passage » : passage des ténèbres vers la lumière… symbolisant le grand passage du Christ  

que nous célébrons en ce matin de la Résurrection : passage de la mort à la Vie ! Source de 

notre Espérance chrétienne… en ce matin pascal.

Et n’est-il pas vrai qu’il est des matins - nous le savons tous- où il fait bon respirer l’air frais.

Ca sent bon la campagne !

Le soleil et la lumière diaphane nous caressent doucement le visage.

Quelque chose de neuf nous ragaillardi !

J’ose  espérer  que  ce  matin  de  Pâques  a  ce  visage-là  pour  chacun de  nous ?Il  fait  bon 

respirer la VIE à pleins poumons. Cette vie qui a un goût de nouveauté et d’inconnu. Cette  

VIE que le Ressuscité que nous fêtons nous invite à croquer à pleines dents !

Oui, ce matin… prenons le temps de respirer la vie… en contemplant un tombeau ouvert et  

vide… parce plein de Nouveauté !

En ce matin de Pâques tout RECOMMENCE. Ce « premier jour de la semaine », comme nous 

dit l’Evangile est aussi « le troisième jour » dans l’accomplissement de l’annonce que Jésus  

avait faite lui-même de ce qui allait se passer.

Et voilà, qu’en ce premier jour - nous l’avons entendu- Marie-Madeleine ainsi que Pierre et  

Jean  nous invitent avec eux à contempler trois mots, trois verbes au cœur même de ce récit :  

COURIR,VOIR et CROIRE .



  COURIR…

   Le premier mot de la foi. Car, n’est-il pas vrai que la foi met en mouvement, met en route,  

crée un élan ! Oui, en ce premier jour de la semaine… voilà que Marie mais aussi, et de  

manière différente,Pierre et Jean accourent au tombeau. Leur foi en ce Jésus qu’ils ont suivi  

et accompagné a été mise à rude épreuve en ce Vendredi Saint, encore tout proche… Et cette  

même foi  éprouvée,  les  bouscule  de  bon matin pour aller  voir  ce  tombeau où repose  le  

Maître. Et, à leur grande stupéfaction le tombeau est vide…  « On a enlevé le Seigneur », 

disent-ils !

Quoi qu’il en soit de leur étonnement… ils ont couru et même très vite pour ce qui est de  

Jean. Et ! ô stupeur !!

Du coup la question frontale qui nous rejoint, ce matin est celle-ci : est-ce que notre lien,  

notre relation au Christ nous fait courir… nous met en marche pour aller le rencontrer ?

Sans doute, un peu… puisque nous sommes là, ce matin ! Mais de manière habituelle au-

delà de notre pratique souvent « passage-obligée » du matin de Pâques… est-ce que le Christ  

nous dynamise, nous donne des ailes… nous met en route pour vivre ce rendez-vous de la  

Vie qu’est chaque Eucharistie du dimanche.

Sans doute, beaucoup d’entre nous, nous prenons beaucoup de temps pour courir après le  

temps, après mille rendez-vous et mille obligations qui rythment nos journées… mais en ce  

matin de Pâques… le Christ nous crie à chacun, au plus intime de notre cœur : es-tu prêt à  

courir pour attraper ma VIE… ma Vie de Ressuscité ?

Et  du  coup,  nous  comprenons  que  cette  course  au  cimetière  engendre  un  VOIR et  un 

CROIRE… qui se donnent la main. Le cri de la foi du disciple que Jésus aimait, JEAN : 

« Il vit et il crut. »

  VOIR et CROIRE !

     Deux mots qui semblent incompatibles au cœur de la démarche de foi… surtout dans un  

monde scientifique où s’inscrit un besoin impérieux de démontrer et de prouver pour être  

crédible.  Car  comme  l’écrit  le  Père  Varillon « Le  mystère,  ce  n’est  pas  ce  que  l’on  ne  

comprend pas, c’est ce qu’on n’a jamais fini de comprendre. »

Mais regardons de plus près l’évangile pour comprendre. Ces visiteurs du tombeau au matin  

de Pâques : Marie-Madeleine, Pierre et Jean que voient-ils ? 
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RIEN… où pour le moins le vide qui s’est installé dans le tombeau de Jésus. Du coup leur  

joie est un peu en creux… un peu vide, elle aussi et déçue : un linceul débarrassé de tout  

corps et un linge roulé ! Terrible !

Et pourtant, pareille vision déconcertante, s’il en est… engendre ce cri le plus incroyable du  

disciple qui entre dans le tombeau : il vit… QUOI… Rien et il CRUT… QUOI… TOUT, que 

Jésus est Ressuscité.

Ainsi,  comprenons-nous, que c’est bien parce qu’il n’y a rien à  VOIR… qu’il y a tout à  

CROIRE !

Voilà qui est très éclairant pour notre propre démarche et notre attitude de croyant. A savoir  

que  notre  foi  n’est  pas…  ne  sera  jamais  au  bout  d’un  « voir » de  manière  tangible  et  

palpable avec nos yeux de chair… mais la foi se construit dans un « voir  intérieur », celui-là 

même qui enfante le cri du disciple qui doit devenir le nôtre « il vit et il crut ».

Car ne l’oublions pas on peut être aveugle et voir et inversement être voyant et incapable de  

voir ou de reconnaître ce qui se passe. Ce sont avec les yeux du cœur qu’il nous faut voir.

« On ne voit bien qu’avec le cœur » dit le Petit Prince.

L’Amour seul  fait voir ! L’Amour seul, aussi, fera croire !

Ainsi donc, en ce matin de Pâques… notre foi est provoquée et bousculée.

Le Christ Ressuscité ne se rencontre pas sur le chemin des preuves et des vérifications…  

mais il vient nous donner rendez-vous autour de SIGNES, nous appelant chacun sur la route  

de notre vie à le Re-connaître, c'est-à-dire à le Voir et à le Suivre tout autant qu’à le Croire 

en osant mettre nos pas dans les siens. C’est là tout le sens de l’Aventure du matin de Pâques

Alors, quelle chance avons-nous, nous aussi de pouvoir courir au tombeau vide de l’absence  

qui nous révèle cette  Présence qui tel un rayon de soleil n’aura jamais fini d’irradier nos  

vies.

Aussi,  je vous souhaite très fort avec Marie-Madeleine, Pierre, Jean et tous les autres de  

COURIR pour  VOIR et  pour  CROIRE  avec  les  yeux de  l’Amour que le  Ressuscité  nous  

précède tous et nous attend pour chanter « ALLELUIA, JE SUIS VIVANT ! »

Père Michel BOURRON
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